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Chapitre 1
Lianne O’Mallory resserra un peu plus le plaid autour d’elle. Le vent qui soufflait de l’océan était imprégné de senteurs salées. Il faisait froid, mais, les yeux rivés sur l’immensité grise, elle le remarquait à peine. La pluie avait cessé de tomber depuis une demi-heure et, à l’horizon, la couleur granit du ciel se fondait avec celle de l’océan.
C’était une journée épouvantable. Une journée en accord avec son humeur. Lianne refoula les larmes qui lui brûlaient les paupières, et balaya lentement du regard la plage déserte au bord de laquelle se trouvait le cottage familial.
Les mots de son médecin traitant lui martelaient l’esprit sans relâche. Une hystérectomie.
A vingt-huit ans à peine, elle n’était certainement pas prête à s’entendre assener une telle sentence. A vingt-huit ans à peine, elle espérait bien rencontrer l’homme de sa vie, l’épouser et fonder une famille. Or cela ne se produirait jamais si elle subissait cette opération. Après s’être imaginé avoir toute la vie ou presque devant elle, elle s’apercevait qu’elle ne disposait plus que de quelques mois. Et ce, à cause de règles infiniment douloureuses qui l’empêchaient de mener une vie normale quelques jours par mois ! Cette solution, pour le moins radicale, était là la seule qu’avait été en mesure de lui fournir le médecin qui la suivait depuis longtemps.
Elle pressa en grimaçant la bouillotte sur son ventre, que venait de traverser une crampe fulgurante. La chaleur et les antalgiques lui apportaient un certain soulagement, mais rien n’avait jamais été capable d’enrayer la douleur. Douleur qui, au fil du temps, ne faisait qu’augmenter jusqu’à devenir parfois insupportable.
Bien sûr, elle n’envisageait pas de se soumettre à une opération pareille sur un seul avis médical. En dépit de toute la confiance que lui inspirait le Dr Wright, elle consulterait un spécialiste, et un autre encore s’il le fallait. Elle avait d’ailleurs déjà pris rendez-vous chez un gynécologue, sans pour autant attendre de miracle. Ce n’était qu’une question de temps. Et puis, son médecin n’aurait pas posé un tel diagnostic à la légère.
En se rendant chez le Dr Wright, elle pensait que celle-ci lui proposerait un nouveau traitement. Que, par un quelconque miracle, une molécule découverte tout récemment lui changerait la vie. Mais la visite ne s’était pas déroulée comme elle l’espérait. Accablée par le verdict sans merci, elle était montée dans sa voiture et avait conduit jusqu’à la plage où se trouvait le cottage qui appartenait à la famille depuis trois générations. Elle s’était réfugiée là pour mettre un peu d’ordre dans ses pensées, tenter d’y voir plus clair.
Le terme de « cottage » ne rendait pas justice à cette demeure dotée de cinq chambres à coucher, et d’une cuisine assez grande pour préparer des repas pour vingt personnes. Car ils se retrouvaient souvent à vingt, en été. Mais sitôt les beaux jours passés, plus personne ne venait. En ce mois d’octobre, le cottage était donc le lieu idéal pour se réfugier et réfléchir posément.
Lianne n’avait informé personne de sa retraite et du motif de cette retraite. Pas même sa jumelle, l’être qui lui était le plus cher au monde. Anna-Liz serait aussitôt venue la rejoindre, alors qu’en ce moment même elle tenait à rester seule.
La sonnerie de son téléphone portable retentit. Il avait sonné une bonne douzaine de fois pendant la journée, la faisant chaque fois sursauter.
Bien qu’elle ait laissé l’appareil sur le comptoir de la cuisine, l’air d’opéra qu’elle avait choisi pour sonnerie résonna assez fort pour qu’elle l’entende depuis la plage. Elle ne se résolut cependant pas à quitter son confortable cocon pour rentrer et répondre.
Le va-et-vient incessant des vagues l’hypnotisait. En outre elle était bien au chaud, emmitouflée dans le plaid, et ne tenait pas à affronter le vent froid qui soufflait alentour, lui glaçant les joues. Peut-être resterait-elle là à tout jamais, recroquevillée dans cette couverture…
La sonnerie s’interrompit. Nul ne savait où elle se trouvait. Elle avait appelé sa secrétaire en sortant du cabinet du médecin, pour l’avertir qu’elle s’absenterait pendant quarante-huit heures. Puis, sans prendre le temps de joindre sa famille ou ses amis, elle était venue là. Tôt ou tard elle devrait cependant appeler ses proches, sans quoi ils finiraient par s’inquiéter.
L’air d’opéra résonna de nouveau. Avec des accents furieux, lui sembla-t-il. Et pour la première fois depuis sa sortie du cabinet médical, elle sourit. Une sonnerie de téléphone ne pouvait pas avoir des accents furieux !
Avec un petit soupir, elle se leva et regagna le cottage. Il s’agissait sûrement de Traynor Elliott, elle le devinait à l’intensité des vibrations. Son patron ne faisait jamais dans la demi-mesure. S’il avait décidé qu’il devait impérativement lui parler, mieux valait qu’elle réponde — sans quoi, Dieu seul savait ce que lui coûterait ce silence…
Elle ouvrit le petit appareil.
— Allô ?
La porte ne s’était pas refermée derrière elle, et le vent l’avait à présent plaquée contre le mur de façade. La jeune femme grimaça, sentant l’air glacé s’engouffrer dans la pièce.
— Bon sang, où es-tu ? lança Tray avec humeur, sans s’embarrasser de formules de politesse. Et pourquoi le rapport Schribner ne se trouve-t-il pas à l’endroit où il devrait se trouver ?
— J’ai décidé de prendre deux jours de congé, lui répondit-elle sur le même ton, tout en revenant sur ses pas pour claquer la porte derrière elle. Quant à ce rapport, je l’ai remis à Jenny, adresse-toi à elle.
En ce moment même, Lianne n’avait aucune envie de se montrer aimable envers son patron. Elle avait elle-même des problèmes, et non des moindres, à régler.
— Tu as un immeuble entier de gens qui travaillent à ton service, Tray. Pourquoi ne pas demander à l’un de tes employés de retrouver ce maudit rapport ?
Cette réplique fut suivie d’un silence de quelques secondes. Puis une voix doucereuse retentit sur la ligne, celle d’une personne cherchant à apaiser un enfant irascible.
— Es-tu souffrante, Lianne ? Ça ne te ressemble pas de prendre des jours de congé en cours d’année, surtout à l’impromptu…
Elle inspira profondément. Bien qu’ils travaillent ensemble depuis longtemps, Tray et elle n’étaient pas des amis intimes. D’un point de vue professionnel en revanche, plus le temps passait plus ils se complétaient. Mais aussi proches soient-ils au bureau, cette relation ne débordait pas sur leur vie privée.
— Je serai de retour dans deux jours. Tu réussiras très bien à te passer de moi pendant ce temps.
Suite à quoi elle mit fin à la conversation et leva les yeux au ciel en soupirant. Il faudrait qu’elle appelle sa sœur sans trop tarder. Lorsqu’elle aurait fini par accepter l’inacceptable, elle aurait besoin des sages conseils d’Anna-Liz. Plus tard. Pour le moment elle avait envie de rester terrée dans le cottage de la plage et de ne parler à personne, surtout pas à sa jumelle. Non qu’elle soit jalouse de celle-ci. Ou du moins… pas beaucoup.
Mariés depuis cinq ans, Anna-Liz et Dominic habitaient un ravissant appartement. Tous deux très investis dans leur carrière, ils voyageaient souvent pour motifs professionnels, parfois dans des lieux exotiques dont le seul nom faisait rêver Lianne. Ces déplacements étaient quelquefois liés à l’activité de Dominic, qui installait des systèmes informatiques ultrasophistiqués pour le compte d’une grande société. Mais ils partaient fréquemment aussi pour leur propre plaisir.
Anna-Liz aimait une seule personne au monde davantage que sa sœur. Cette personne-là était son mari, et parfois, Lianne regrettait presque que Dominic ait croisé le chemin de sa jumelle… Sa sœur semblait très épanouie dans sa vie de couple, et c’était surtout cela qu’elle lui enviait.
Si elle avait elle-même été mariée depuis cinq ans, elle aurait sans aucun doute été nantie, à l’heure qu’il était, d’un ou plusieurs enfants. Quand elle abordait ce sujet avec Anna-Liz, celle-ci lui répondait qu’ils n’étaient pas prêts, réponse qu’elle jugeait assez vague. Elle n’avait cependant jamais cherché à en savoir plus long. Chacun avait ses propres priorités, son propre rythme…
Lianne, deuxième d’une famille nombreuse, avait toujours rêvé d’avoir elle aussi beaucoup d’enfants. Elle adorait les vacances en famille, les immenses tablées qu’ils formaient pour les anniversaires ou autres. Se savoir entourée de gens qu’elle aimait et qui l’aimaient lui était précieux.
Avant de fonder à son tour une famille, elle avait décidé de chercher le succès professionnel. Et maintenant, elle avait la terrible impression de perdre le contrôle de la situation.
D’un geste las, elle laissa tomber le plaid sur l’une des chaises de bois qui entouraient l’immense table rectangulaire. Il était temps de préparer à manger. Si elle avait eu davantage d’énergie, elle serait sortie dîner dans l’un des établissements de Baden Harbor où l’on pouvait déguster de succulents cakes au crabe.
Pas ce soir. Ce soir elle se contenterait d’une soupe instantanée accompagnée de quelques crackers. Elle n’avait pas faim, mais était assez raisonnable pour savoir qu’elle devait se nourrir.
Tout irait mieux le lendemain, comme disait sa grand-mère. Elle ne savait pas trop comment, mais c’était en tout cas ce qu’elle espérait.
*  *  *
Traynor Elliott reposa doucement le téléphone, surpris par la réaction de la plus ancienne de ses cadres, réputée pour ne jamais perdre son sang-froid. Lianne travaillait à son service depuis cinq ans, et en ce laps de temps il l’avait vue à deux reprises assez en colère pour réagir comme elle venait de le faire. Que s’était-il donc passé ?
Les sourcils froncés, il réfléchit aux événements des derniers jours. Il ne gardait pas le souvenir de s’être montré particulièrement exigeant. Pas plus que d’habitude, en tout cas. Là n’était donc pas le problème.
A vrai dire, si on lui avait posé la question, il aurait dit qu’il entretenait avec Lianne une excellente relation. Elle savait lui tenir tête lorsqu’elle considérait qu’il avait tort, ce qu’il appréciait. Il regrettait d’ailleurs que certains autres cadres de l’entreprise ne calquent pas de temps en temps leur attitude sur celle de la jeune femme. Lianne n’hésitait pas à exprimer son opinion sur les nouveaux projets, à apporter des idées qui les faisaient avancer. Et il reconnaissait s’adresser plus souvent à elle qu’aux autres membres du conseil d’administration, lorsqu’il avait besoin d’un conseil avisé.
Il se leva et traversa le couloir pour entrer dans le bureau de celle qui était devenue en quelque sorte son bras droit. Tout y était parfaitement rangé. Elle avait un sens de l’ordre qui lui paraissait parfois même anormal, en comparaison du sien. Capharnaüm était le mot qui caractérisait le mieux son propre bureau. Il savait d’ailleurs pouvoir compter sur Lianne pour lui fournir l’information qu’il souhaitait, au moment exact où il le souhaitait.
En résumé, il avait tout simplement coutume de faire appel à elle en maintes circonstances. Disparaître ainsi ne lui ressemblait pas. Il allait maintenant devoir s’adresser à Jenny, et espérer qu’elle retrouve sans tarder le dossier en question. Qui sait, celle-ci serait peut-être aussi en mesure de lui procurer quelques explications sur la brusque et étonnante disparition de Lianne ?
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Lianne le sait : elle n'a plus beaucoup de temps avant son
opération. Une intervention qui pourrait I'empécher, par
la suite, de devenir mere. Aussi décide-t-elle de tomber
enceinte le plus vite possible. Mais comment I'envisager,
alors méme qu'aucun des hommes qu'elle fréquente n'a
le profil du pere idéal ? Aucun, sauf peut-étre son patron,
Tray Elliott...

SHIRLEY JUMP
Le pari de ['amour

Lorsqu'elle fait la connaissance de Harry Faulkner, un
séduisant chercheur, Callie tombe immédiatement
sous le charme. Tres vite, les rendez-vous s'enchainent,
et pourtant Callie devine que son compagnon hésite a
donner un tour plus sérieux a leur relation. Intriguée, elle
ne tarde pas a découvrir que leur rencontre ne doit rien
au hasard et que Harry s'est servi d'elle...
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